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1 Introduction 

1.1 Contexte 

En cherchant à maîtriser les débits, les phénomènes d’érosion et de crue, à faciliter le transport par 
voie navigable ou simplement pour occuper l’espace, l’Homme a profondément modifié la 
morphologie des cours d'eau et par conséquent leur fonctionnalité. 

Avec l'adoption de la Directive cadre sur l'eau (DCE) par le Parlement Européen et le Conseil le 23 
octobre 2000, l'Europe s'est fixé des objectifs de préservation et de restauration de l’état écologique 
des masses d'eau. Or, il apparait que pour 50% des masses d'eau de surface française, la canalisation 
des cours d’eau et les obstacles à l’écoulement constituent un « risque de Non Atteinte du Bon Etat ». 

Afin de répondre aux problèmes de fragmentation des cours d'eau, la LEMA de 2006 (Loi sur l'Eau et 
les Milieux Aquatiques) impose un classement avant le 1er janvier 2014 des ouvrages hydrauliques 
suivant leur impact sur la continuité. Le Grenelle de l'environnement de 2007 a permis la mise en 
place d'un outil d'aménagement du territoire, baptisé "Trame Verte et Bleue" (TVB). Ce dernier vise à 
reconstituer un réseau écologique cohérent, à l’échelle du territoire national, afin de permettre aux 
espèces animales et végétales d'assurer leur survie. 

Actuellement de nombreux plans de restauration de la continuité écologique des cours d'eau se mettent 
en place. Les acteurs locaux commencent à engager des études pour gérer, aménager ou effacer ces 
obstacles. Pourtant, l'efficacité de ces actions reste peu documentée, faute de suivis avant/après 
restauration. Le rétablissement de la continuité écologique, défini en milieu aquatique par la 
circulation des espèces et le bon déroulement du transport des sédiments, nécessite la mise en place 
d'un suivi avant et après restauration afin d'évaluer l'impact des opérations sur l'écosystème. 

C'est dans ce contexte que le Parc Naturel Régional de la Haute Vallée de Chevreuse (PNRHVC) 
mène un vaste projet de restauration de la continuité écologique de ses rivières. En partenariat avec 
l’Institut national de Recherche en Sciences et Technologies pour l’Environnement et l’Agriculture 
(Irstea), un protocole de suivi de ces restaurations a été établi. Il comprend l'étude des compartiments 
hydromorphologique, hydraulique et biologique. 

1.2 Objectif de l'étude avant restauration  

Concernant les volets hydromorphologique et hydraulique, il s'agit d'étudier l'évolution des 
caractéristiques hydromorphologiques : restauration de la pente, diversification des faciès 
d'écoulement, rétablissement de la dynamique fluviale du cours d'eau par une reprise du transport 
solide, évolution des régimes hydrauliques…suite à l’effacement de seuils. Enfin, le volet biologique 
comprend un état des lieux des peuplements de poissons et de macroinvertébrés avant restauration. 
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Une étude plus spécifique sur la connaissance des déplacements des truites aux abords des obstacles 
dont la suppression est envisagée est également menée. A terme, il s'agit d'analyser les capacités des 
espèces piscicoles à recoloniser les secteurs amont jusqu'alors inaccessibles. L'objectif de ce projet est 
donc, grâce à un suivi avant/après restauration, de qualifier la trajectoire que prendra l'écosystème 
suite aux travaux de restauration. L’année 2013 a permis de compléter l’état des lieux initial avant 
restauration.  

2 Choix des secteurs à restaurer 

Les cours d'eau situés dans le Parc Naturel Régional de la Haute Vallée de Chevreuse sont tous en tête 
de bassin versant. La détermination des ouvrages à aménager en priorité s'est faite en fonction d'une 
espèce patrimoniale caractéristique de ces cours d'eau en tête de bassin versant à savoir la truite de 
rivière (Salmo trutta fario). La truite Fario constitue un bioindicateur de la qualité des cours d'eau, 
compte tenu de ses exigences en matière de teneur en oxygène et de sa polluosensibilité vis-à-vis de 
nombreux facteurs physiques et chimiques (température, turbidité, polluants divers…). De plus, 
pendant la reproduction, ces poissons migrent vers l'amont pour frayer dans des zones qui répondent à 
des critères bien spécifiques : graviers grossiers non colmatés, courant vif, eau de bonne qualité et bien 
oxygénée. Dans un cas de suppression d'obstacle, cette espèce constitue donc un bon témoin de 
l’efficacité de la restauration de la continuité écologique. 

Les résultats des inventaires piscicoles (truites juvéniles et adultes), de frayères et d'obstacles sur le 
territoire du PNR HVC permettent d'identifier clairement trois cours d’eau prioritaires pour l’espèce 
cible choisie. Sur ces cours d’eau, les limites amont de remontée des truites ont été identifiées.  

Sur l'Aulne, affluent de la Rémarde, en amont du moulin de Béchereau, aucune truite et frayère n'ont 
été recensées alors qu'elles sont bien présentes à l'aval. Malgré le faible nombre de truites pêchées sur 
la partie aval du moulin de Béchereau (8 en 2010), ce secteur semble être un lieu de fraie important 
(31 frayères recensées en 2009), attestant ainsi de la présence de géniteurs. 

Sur la Mérantaise, affluent de l’Yvette, entre le moulin des Vassaux et le moulin d'Ors, 13 truites ont 
été péchées en 2010 et 9 frayères, recensées en 2008 (9 en 2009). Malgré le grand linéaire prospecté à 
l'amont du moulin d'Ors, aucune truite et frayère n'ont été recensées. Cet obstacle marque donc la 
limite amont de remontée de la truite sur ce cours d'eau. 

Sur l'Yvette, jusqu'aux obstacles de la Reinerie à Levis-saint-Nom (vannage), 46 truites ont été 
pêchées en 2010 et 24 frayères fonctionnelles inventoriées en 2009. La reproduction à l'amont de cet 
obstacle semble ne pas s'effectuer et aucune truite n'a été observée par pêche électrique. L’ouvrage en 
béton et la vanne en bois représentent donc un obstacle bloquant pour l'espèce ciblée dans cette étude. 

La volonté de restauration s'est dans un premier temps portée sur le moulin de Béchereau (rivière 
Aulne) et le moulin d'Ors (sur la Mérantaise). L'étude qui suit présente le suivi initial de ces 
restaurations. 

3 Situation géographique des deux cours d’eau choisis 

Les deux cours d'eau étudiés sont situés en tête de bassin. Drainant un bassin versant d'une superficie 
de l’ordre de 60 km², l’Aulne est un cours d'eau de rang 3, selon la classification de Strahler, qui prend 
sa source à Auffargis sur le plateau de Saint Benoît. Il alimente ensuite la Rémarde qui rejoint l'Orge, 
affluent de la Seine. Le bassin versant de la Mérantaise s'étend sur 31 km². Ce cours d'eau de rang 1 
selon Strahler, rejoint l'Yvette, puis l'Orge. 
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Figure 1 : Localisation des cours d’eau dans le bassin Orge-Yvette 

Pour identifier les altérations physiques et biologiques causés par un ouvrage hydraulique, il est 
préconisé de réaliser un suivi hydromorphologique et biologique par une approche stationnelle en 
amont et aval de cet ouvrage. L’objectif de la restauration étant la continuité écologique, l’échelle de 
réponse attendue du milieu est assez large. 

L’étude porte donc sur 4 stations, 2 dans chacun des cours d’eau, en amont et en aval des ouvrages 
identifiés comme obstacles. Un certain nombre de paramètres sont par ailleurs suivis sur l’ensemble 
du linéaire considéré (profil longitudinal de pente par exemple, ou encore déplacements des truites). 
Les principales caractéristiques de ces stations sont résumées dans les fiches qui suivent, regroupant 
les résultats des mesures topographiques et granulométriques effectuées sur les sites étudiés. Elles sont 
constituées de trois parties distinctes. 

La première concerne les caractéristiques générales de la station. La pente du fond correspond à la 
pente moyenne du fond du cours d’eau calculée suite au levé topographique, elle est visible sur le 
graphique du profil en long. Le D50 concerne la granulométrie, il correspond au diamètre en dessous 
duquel se trouve 50% de l’échantillon prélevé. Quelques valeurs caractéristiques à plein bord calculées 
à partir des données topographiques mesurées sur le site sont également présentées. 

La deuxième partie présente le profil en long et la morphologie de la station. Les abréviations utilisées 
sont identiques à celles de la carte. On peut notamment y voir le profil du fond du cours d’eau (courbe 
« Z fond »), ainsi que la ligne de plein bord « moyenne » (Linéaire PB) qui correspond à la droite de 
régression sur les points « bord de berge » les plus bas. Un profil en travers figure sur chaque fiche à 
titre d’exemple. 

La troisième partie présente la carte effectuée avec les données topographiques relevées sur le terrain 
ainsi que des photos du site étudié.  
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L’Aulne à Bullion (amont)  

 

 

Département : 78 

Coord (Lamb II ét.): 573931.312-2403581.876 

Taille BV: 32.2 km² 

Pente fond : 0.19 %  

Distance entre transects : 4 m 

D50 : 0.17 mm 

Station hydro : sonde Diver installée au niveau 
du pont de Béchereau 

 

 

Caractéristiques à plein bord : 
Q : 1 m3/s 
Largeur au miroir: 4.8 m 
Hauteur d’eau moyenne : 0.70 m 
 

Profil en long et morphologie de la station : 
Observé le 05/12/2011 à Q = 0.055 

 

 

Sonde 
Diver 
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Le profil en travers numéro 19 : 
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L’Aulne à Béchereau (aval) 

 

Département : 78 

Coord (Lamb II ét.): 574533.284-2403524.133 

Taille BV: 36.3 km² 

Pente fond : 0.75 %  

Distance entre transects : 4 m 

D50 : 0.5 mm 

Station hydro : sonde Diver installée au niveau 
du pont de Béchereau 

 

  

 

Caractéristiques à plein bord : 

Q : 2 m3/s 

Largeur au miroir : 5.2m 

Hauteur d’eau moyenne : 0.70 m 

Profil en long et morphologie de la station : 

Observé le 22/11/2011 à Q = 0.030 m3/s 

 

 

Sonde 
Diver 
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Le profil en travers numéro 03 : 
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La Mérantaise à Chateaufort (amont) 

 

Département : 78 

Coord (Lamb II ét.): 582438.967-2414632.596 

Taille BV: 23.1 km² 

Pente fond : 0.41 %  

Distance entre transects : 5 m 

D50 : 0.9 mm 

Station hydro : sonde Diver installée sur le pont 
des Prés Bicheret 

 

  

Caractéristiques à plein bord :  
Q : 4 m3/s 
Largeur au miroir : 6.1 m 
Hauteur d’eau moyenne : 1.0 m 

 

Profil en long et morphologie de la station : 
Observé le 17/11/2011 à Q = 0.053 m3/s 

 

 

 

Sonde 
Diver 
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Le profil en travers numéro 19 : 
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La Mérantaise à Chateaufort (aval) 

 

Département : 78 

Coord (Lamb II ét.): 582825.239-2414410.801 

Taille BV: 23.1 km² 

Pente fond : 0.43 %  

Distance entre transects : 5 m 

D50 : 0.93 mm 

Station hydro : sonde Diver installée sur le pont 
des Prés Bicheret 

 

 

 

 

Caractéristiques à plein bord : 
Q : 3.5 m3/s 
Largeur au miroir: 6.0 m 
Hauteur d’eau moyenne : 0.9 m 

Profil en long et morphologie de la station : 

Observé le 15/11/2011 à Q = 0.061 m3/s 
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Le profil en travers numéro 3 : 
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4 Données de débit 

Les campagnes de mesures topographiques ainsi que les suivis de hauteur d’eau ont permis de calculer 
des valeurs de débit à plein bord (Qpb) sur chacun des cours d’eau, grâce au logiciel Fluvia (figure 2). 
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Figure 2 : Variations des hauteurs d’eau et des débits sur l’Aulne (pont de 
Béchereau) et la Mérantaise (passerelle du pré Bicheret) relatives aux débits 

plein bord. 

 

Sur l’Aulne, le débit plein bord a été atteint à plusieurs reprises sur la période de l’étude (en décembre 
2012, février et juin 2013) ; ce résultat est corroboré par les laisses de crues (dépôt de sable) observées 
sur les berges du cours d’eau à partir de la mi-décembre 2012 (figure 3). 

Concernant la Mérantaise, sur la même période, les débits à plein bord (amont et aval de l’obstacle) 
n’ont jamais été atteints. 
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Figure 3 : Crue sur l'Aulne, le 21 décembre 2012. Vue de la chute du seuil de la 
Galetterie, dépôts de sable sur la berge juste en aval du seuil 

Les amplitudes des débits sont plus importantes sur la Mérantaise. Ceci peut s'expliquer en partie par 
la géologie et l’usage du sol du bassin versant. Le fond étant imperméable, il y a peu ou pas d'échange 
nappe/rivière et tout le débit transite de façon longitudinale. De plus, le bassin versant de la Mérantaise 
présente une urbanisation importante qui génère deux types de pressions augmentant le débit liquide: 
le rejet des eaux de l’agglomération de Saint-Quentin-en-Yvelines dans le ru Gironde, situé en 
confluence et en tête de bassin ; le ruissellement plus important des versants du fait de leur 
imperméabilisation (routes, parkings, …). A l’inverse, l’Aulne est situé sur un substrat plus perméable 
où les échanges verticaux tamponnent l'effet des crues et restituent l'eau en période d'étiage. Le bassin 
versant est aussi beaucoup moins urbanisé, avec une tête de bassin très forestière. 

5 Suivi avant restauration des communautés de macroinvertébrés 

5.1 Etat des lieux de la qualité physico-chimique de l’Aulne (rapport Hydrosphère 
données 2012) 

L’Aulne est un petit cours d’eau dont les températures sont fraîches, avec ≈17°C l’été et ≈6°C l’hiver, 
17 °C semble un optimum en été pour que les truites s’alimentent (7-22°C). L’oxygène dissous est à 9 
mg/l en période estivale, ce qui est favorable à cette espèce très exigeante dont les besoins sont autour 
de 7 à 11 mg/l. Le taux de saturation est ici compris entre 74 et 97% ; il est considéré excellent pour 
les poissons d’eau courante entre 80 et 125%. Les valeurs de conductivité sont relativement faibles et 
stables : de 245 à 366 µS/cm et les valeurs de pH sont comprises entre 7,62 et 7,91. 

L’Aulne à la Galetterie présente d’une manière générale des eaux en « bon » à « très bon » état 
physico-chimique. Elles se dégradent en « moyen » voire « mauvais » état dès que les précipitations 
augmentent significativement la charge en MES et véhiculent des intrants agricoles qui accroissent la 
concentration en ammonium. Le bassin versant, à la fois urbain et agricole est propice à ce genre de 
phénomène. Il est à noter que les débits observés lors de ces campagnes de mesures (jaugeage au 
débitmètre) sont assez proches de ceux calculés à partir des données enregistrées en continu de hauteur 
d’eau (sonde de pression, installée au pont du moulin de Béchereau), et d’une courbe de tarage établie 
par jaugeages. 
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Tableau 1 : Données physico-chimiques sur l’Aulne à La Galleterie (d’après 
Hydrosphère, 2012). 

 

5.2 Calcul des indices IBG-DCE 

Les macroinvertébrés benthiques sur l’Aulne et la Mérantaise ont été échantillonnés selon le protocole 
mis en place pour le réseau de contrôle et de surveillance (RCS) (Norme Afnor, XP T 90-333). Ce 
protocole a l’avantage de pouvoir à la fois (i) estimer l’aptitude du milieu à héberger des macro-
invertébrés et (ii) être représentatif des habitats en place.  

Les 4 stations, définies pour réaliser les mesures hydromorphologiques, sont utilisées comme stations 
de prélèvement des invertébrés. Deux campagnes de prélèvement ont eu lieu : les 6-7 juin 2011 et les 
4-5 juin 2013. 

Douze prélèvements répartis selon trois phases d’échantillonnage de 4 prélèvements constituent 
l’échantillon d’une station. La première phase consiste à échantillonner 4 habitats marginaux suivant 
l’ordre décroissant de leur habitabilité. Les 2ème et 3ème phases consistent à échantillonner les habitats 
dominants. Les prélèvements de la phase 2 sont effectués selon leur habitabilité et ceux de la phase 3, 
en privilégiant la représentativité des substrats présents. 

Le tri des échantillons et l’identification des macroinvertébrés qu’ils contiennent sont réalisés sous 
loupe binoculaire au laboratoire conformément à la norme Afnor XP T90-388. 

Pour chacune des stations, les listes faunistiques permettent, sur la base de la grille de calcul de 
l'IBGN (AFNOR T90-350), de déterminer (i) le groupe faunistique indicateur (GI) qui correspond au 
niveau de polluo-sensibilité des taxons indicateurs et (ii) le nombre de taxons qui en général reflète la 
diversité des habitats. D’autres caractéristiques du peuplement ont été calculées pour affiner le 
diagnostic de qualité biologique. Le nombre de taxons avec un nombre d’individus faible (n=1) permet 
d’estimer la part des taxons à présence accidentelle.  

Globalement, les notes calculées indiquent une qualité biologique des deux cours d’eau moyenne à 
bonne (tableau 2). Seule la note de 9 sur l’Aulne amont en 2013 indique une situation plus dégradée. 
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Tableau 2 : Résultats des calculs d’indice IBG-DCE sur les 4 stations étudiées. 

2011 2013 

Aulne Mérantaise Aulne Mérantaise 

Amont Aval Amont Aval Amont Aval Amont Aval 

Groupe indicateur 
4 

Psychomyidae 

6 

Ephemeridae 

7 

Glossosomatidae, 
Goeridae 

7 

Glossosomatidae, 
Goeridae 

3 

Hydropsychidae 

6 

Ephemeridae 

7 

Glossosomatidae 

7 

Glossosomatidae, 

Nombre de taxons 30 35 31 26 22 26 23 20 

Nombre de taxons n=1 6 8 2 5 3 2 5 5 

note IBG-DCE 12 15 15 14 9 13 13 12 

Moyen Bon Bon Bon Médiocre Moyen Moyen Moyen 

 

Sur la Mérantaise, le groupe indicateur est le même à l’amont et à l’aval du seuil, et également lors des 
deux années. Il s’agit du groupe indicateur n°7 (Glossosomatidae et Goeridae en 2011, puis 
Glossosomatidae seulement en 2013) dont le niveau de sensibilité à la pollution est élevé. La présence 
de ces taxons indique un cours d’eau de bonne qualité. Un léger gradient amont-aval apparaît, la note 
de la station amont étant toujours supérieure d’un point à celle de l’aval en raison du nombre de taxons 
observés, toujours plus important en amont.   

Sur l’Aulne, les groupes indicateurs varient du n°6 à 3 (Ephemeridae à l’aval et 
Psychomyidae/Hydropsychidae à l’amont), ce qui explique en partie la plus grande variabilité des 
notes d’indices (de 9 à 15 pour les deux stations et les deux années). Le gradient observé est inverse 
par rapport à la situation de la Mérantaise puisque la station aval du seuil est de meilleure qualité que 
celle de l’amont. Cette situation est à la fois justifiée par la présence à l’aval d’un groupe indicateur 
plus polluosensible (n°6, Ephemeridae) et par une variété taxonomique plus élevée (1 classe de variété 
d’écart en 2011 et 2013). 

Les notes sont globalement meilleures en 2011, en raison notamment de la variété taxonomique qui est 
plus importante qu’en 2013 à toutes les stations. L’année 2013 a été singulière d’un point de vue 
hydrologique car les niveaux d’eau ont été importants durant  tout le printemps. L’analyse des données 
de débit a d’ailleurs démontré que le débit à pleins bords a été dépassé à plusieurs reprises sur l’Aulne. 
Il est possible que cette situation ait entraîné une réduction du nombre de taxons présents sur les sites 
en 2013. Néanmoins, sur l’Aulne en 2011, le nombre de taxons à présence accidentelle (effectif de 1 
individu) est suffisamment élevé pour expliquer une plus grande variabilité interannuelle des notes. 

Les résultats observés pour l’Aulne sont équivalents à ceux mentionnés par l’étude Aquabio utilisant 
la même norme IBG sur la station Aulne à Bullion (Galleterie) en 2012. Le groupe indicateur est celui 
des Ephemeridae, avec une variété de 24 taxons et la note, de 12, indique une qualité « moyenne ». Ce 
rapport mentionne que des altérations ponctuelles de la qualité de l'eau sur la Rémarde amont et ses 
affluents sont observées, sans doute en lien avec les précipitations.  

Globalement, les deux cours d’eau sont de qualité biologique comparable du point de vue des 
peuplements de macroinvertébrés benthiques. La situation de la Mérantaise semble toutefois moins 
sujette aux variations interannuelles puisque la composition qualitative et quantitative  des 
peuplements de macroinvertébrés est plus stable. 
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6 Echantillonnage des poissons par pêche électrique 

6.1 Inventaire des peuplements de poissons adultes 

Le protocole d’échantillonnage des poissons par pêche électrique réalisé sur les cours d’eau de tête de 
bassin (ordre 1-3, largeur 2-5m) a été adapté pour répondre à la problématique de l’étude de 
l’influence des discontinuités et de la structure des habitats aquatiques sur la distribution spatiale des 
poissons. Ainsi, un échantillonnage ponctuel d’abondance (EPA) a été préféré à une prospection 
classique en continu sur station. En effet, généralement une station de pêche est définie comme étant 
un secteur de rivière long de 10 à 20 fois la largeur au miroir (soit ici des stations de 100m de long 
maximum), ce secteur étant ensuite prospecté totalement. Ce protocole permet de connaître la richesse 
spécifique de la zone considérée et d’avoir des abondances absolues sur la station, mais il est peu 
adapté à l’étude de la répartition longitudinale des populations de poissons lors de la présence de 
discontinuités longitudinales impactant le peuplement de poissons comme la présence d’un obstacle 
physique. L’utilisation de la méthode des EPA, réalisée à l’aide du matériel de pêche électrique 
«Martin pêcheur», permet de prospecter des linéaires plus importants (plusieurs kilomètres) et surtout 
difficilement accessibles.  

Nous avons choisi de réaliser dans ce type de cours d’eau, un point de pêche EPA tous les 20 mètres le 
long du continuum fluvial, chaque point de pêche étant disposé de façon aléatoire transversalement au 
cours d’eau (rive droite, rive gauche, chenal). Cette distance est choisie pour éviter l’influence des 
points de pêches entre eux. Ainsi, des segments de 600 m, représentant 30 EPA ont été répartis en 
amont et aval des deux seuils étudiés. Les pêches ont été réalisées les 30 et 31 août 2011 et les 26 et 27 
août 2013. 

  

Station amont

�

Station aval

Sens du courant

 

Figure 4 : Localisation des stations amont et aval du moulin de Béchereau (en 
jaune) et position des échantillonnages par pêche électrique selon la méthode des 

EPA (points orange) 
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La zone d’influence de l’ensemble anode-cathode du matériel de pêche est estimée à 10 m², soit 1,8 
mètres de rayon. Les poissons capturés sont identifiés et mesurés individuellement in situ, puis remis à 
l'eau (Figure 5). Chaque point de pêche est localisé au GPS (+/-5m).  

 

   

Figure 5 : Pêche électrique au pied du seuil du moulin de Béchereau 2013; truite 
fario capturée. 

 

 

Parmi les espèces caractéristiques des têtes de bassin des cours d'eau, on retrouve la présence des 
truites sur les deux cours d’eau (tableau 3). Cependant, l’espèce est absente en amont des deux seuils, 
conformément à de précédentes prospections, et confirmant que les deux seuils constituent des 
entraves à son déplacement.  

Deux espèces d'accompagnement de la truite, la loche franche et le chabot, sont bien implantées sur 
l’Aulne alors que le chabot est absent de la Mérantaise. Sur l’Aulne, l’implantation des espèces d'eau 
calme comme la perche, le gardon, le rotengle est favorisée par les aménagements qui entraînent le 
ralentissement des écoulements et l'augmentation des habitats profonds. Sur la Mérantaise, ce sont 
plutôt la perche-soleil, l’épinoche et l’épinochette qui sont abondantes, peuplant généralement des 
secteurs de cours d'eau ayant fait l'objet de recalibrage, où la végétation aquatique se développe en 
abondance. 

Dans le cas de ces petits bassins versants, l'anthropisation et la présence d’aménagement entraînent 
donc une augmentation du nombre d’espèces et une modification de la composition des peuplements, 
avec généralement une augmentation des espèces d’eaux calmes, en lien avec le ralentissement des 
écoulements. 
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Tableau 3 : Effectifs des espèces de poissons capturées par cours d’eau et par 
année (en grisé les espèces typiques de ces cours d’eau) 

Moulin de Béchereau Moulin d'Ors 

  
aval 
2011 

aval 
2013 

amont 
2011 

amont 
2013 

aval 
2011 

aval 
2013 

amont 
2011 

amont 
2013 

Truite fario 1 1     13 10     

Chabot 7 19 12 13         

Loche franche 6 2 18 10 42 3 20 9 

Gardon 5 2   1 

Perche 10 1 10 

Rotengle 7   

Perche soleil   3 1 

Epinochette 2   13 10 4 

Epinoche   13 1 7 22 

Anguille   1 

Brochet 1 1   

Goujon   1 

Nombre 
d’espèces 6 6 5 2 8 4 3 4 

 

 

La répartition spatiale des truites fario est présentée sur les figures 6 et 7. Les individus capturés en 
2011 sur la Mérantaise sont principalement des jeunes de l’année (0+), mesurant fin août environ 
100 mm ; on retrouve en partie cette cohorte en août 2013 dans les 2+. Une partie des individus sont 
situés sous la chute du seuil d’Ors ainsi qu’à l’aval de la chute générée par le collecteur d’eaux usées. 
On peut remarquer que dans le secteur échantillonné on observe la présence de frayères. Ce n’est pas 
le cas pour l’Aulne, où les frayères sont situées plus en aval que les échantillonnages (Figure 7). 
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Figure 6 : Distribution spatiale des truites capturées par pêche électrique en août 
2011 et 2013 sur la Mérantaise (600m en amont et en aval du seuil du moulin 

d’Ors) 
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Figure 7 : Distribution spatiale des truites capturées par pêche électrique en août 
2011 et 2013 sur l’Aulne (600m en amont et en aval du seuil du moulin de 

Béchereau) 
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6.2 Inventaire des juvéniles de truites (0+ et 1+) par pêche électrique  

Le protocole utilisé est celui de Prévost et Baglinière (1993). Il a été mis en œuvre en 2011 par le 
PNRHVC et les 17 et 18 octobre 2013 par Irstea. 

Le porteur de l’anode place les porteurs d'épuisettes à l'aval d’une zone de 4-5 m de long qu'il va 
balayer avec l'anode, dans un secteur de radier ou de plat courant. Les poissons attirés puis "choqués" 
par le courant électrique descendent dans les épuisettes guidés par l'anode et entrainés par le courant. 
Ils sont transférés dans des seaux ou mesurés dans l’épuisette lorsqu’ils sont peu nombreux. 

 

 

Figure 8 : Truitelle de 100 mm 

 

L'opération est renouvelée sur le radier ou plat courant amont suivant, non perturbé par le "trait" 
précédent, en prenant garde de ne pas marcher sur la zone et de se déplacer le plus discrètement 
possible. L'échantillonnage d'une station s'arrête au bout de 5 minutes environ de pêche effective 
mesurée sur le compteur de l’appareil de pêche (Martin Pêcheur de Dream Electronique). 

Ce protocole a été utilisé en juillet 2011 par le PNR HVC pour réaliser des inventaires sur l’Yvette 
amont (Maincourt), sur l’Aulne à l’aval de la Galleterie et sur la Mérantaise, à proximité des Ponts de 
Pierre. Les résultats sont présentés dans le tableau 4. Les truites de taille 60-70 mm correspondent aux 
jeunes de l’année (0+), ils sont majoritaires sur les radiers de l’Aulne à la Galleterie et sur la 
Mérantaise 1. L’abondance en jeunes de l’année est plus faible dans les secteurs Mérantaise 2 et 3, 
bien que le temps de prospection soit le même. Les individus plus grands sont des 1+ et 2+. 

Tableau 4 : Effectifs de truites capturées sur l’Aulne et la Mérantaise répartis 
selon la taille des individus (PNR HVC en juillet 2011). 

Longueur totale (mm) 

  [60-70] [100-180] [200-300] 

Aulne aval Galetterie 20 3 1 

Mérantaise 1 34 2 

Mérantaise 2 4 1 5 

Mérantaise 3 2   6 
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Figure 9 : Distribution spatiale des juvéniles de truites capturées par pêche 
électrique en 2013 sur la Mérantaise. Les bulles numérotées correspondent aux 

localisations des pêches sur radiers, effectuées par le PNR HVC en 2011. 
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Figure 10 : Distribution spatiale des juvéniles de truites capturées par pêche 
électrique en octobre 2013 sur l’Aulne. 
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La distribution spatiale des juvéniles de truites en 2013 présente des différences selon les stations 
(figures 9 et 10). 

Sur la Mérantaise, la présence des juvéniles est principalement concentrée sur un secteur de 450 m, 
entre l’amont des Ponts de pierre et l’aval de la réserve d’Ors (figure 9). Ce ne sont quasiment que des 
jeunes de l’année, échantillonnés sur 15 radiers. Ce secteur, correspond au secteur Mérantaise 1, 
précédemment prospecté, dans lequel de nombreuses mouilles assez profondes sont présentes. De 
nombreux juvéniles y avaient été observés en 2011. On remarquera que les jeunes de l’année sont 
quasiment absents en 2013 des secteurs Mérantaise 2 et 3. Bien que le débit de plein bord n’ait pas été 
atteint sur la Mérantaise, les forts débits ont pu perturber le développement des œufs sur les frayères 
dans certains secteurs déjà très courants. 

Sur l’Aulne, un seul jeune de l’année (0+) a été observé en amont de la Galetterie ; les autres individus 
recensés sont des 1+. En particulier, aucun 0+ n’a été observé en 2013 sur les radiers à l’aval de la 
Galetterie ; radiers sur lesquels 20 individus 0+ avaient été échantillonnés en 2011 (Tableau 4). Cette 
absence, quasi-totale, de jeunes de l’année sur l’ensemble des radiers et plats courants de ce secteur de 
l’Aulne est probablement en partie liée à l’hydrologie de l’hiver 2012. Plusieurs crues dépassant le 
débit de plein bord ont été observées fin décembre et fin janvier. Les sables déposés sur les berges 
témoignent de la mobilisation des substrats et du probable colmatage des frayères qui avaient été 
observées sur le secteur. Ces crues peuvent aussi avoir été dommageables lors de l’émergence des 
alevins (fin janvier-février). 

 

7 Conclusion 

Le suivi concernant l’état l’initial des deux projets de restauration de la continuité écologique sur 
l’Aulne et la Mérantaise comprend un état initial hydromorphologique et biologique réalisé sur les 
années 2011 à 2013. Les protocoles de mesures hydromorphologiques basés sur une approche à deux 
échelles, stationnelle et longitudinale permettent de caractériser globalement les deux cours d’eau.  

Les protocoles d’évaluation biologique se sont avérés très complémentaires pour comprendre la 
dynamique de présence des espèces, et notamment celle de la truite. Les secteurs les plus favorables à 
cette espèce sont ainsi mis en évidence : localisation des zones de frayères, habitats des jeunes de 
l’année. 

La pluralité des approches souligne nettement l’influence de la morphologie et de l’hydrologie sur les 
distributions de la truite, la réussite de son recrutement et la composition du peuplement de 
macroinvertébrés benthiques. 

La Mérantaise a un état hydromorphologique qui est l’héritage de facteurs historiques. Elle a été 
exploitée pour produire de l’énergie pour les moulins et usines hydrauliques mis en place sur son 
cours, dès le Moyen-Age. Ces équipements ont eu pour conséquence d’altérer le fonctionnement 
naturel du cours d’eau. A partir de la première moitié du XXè siècle, avec l’abandon des moulins, la 
Mérantaise a connu une période de remise en état de son cours initial (suppression des biefs perchés 
par exemple) qui coïncide avec le développement de l’urbanisation dans le sud-ouest de Paris. La 
vallée de la Mérantaise n’est pas touchée directement, mais les pressions exercées sur le bassin versant 
ont des effets sur le cours d’eau : ruissellement augmenté, réduction des apports sédimentaires, rejets 
liquides plus importants. Actuellement, le lit de la Mérantaise est fortement incisé, avec des berges très 
hautes, un lit mineur très bas, une absence de plaine d’inondation. L’incision est généralement plus 
marquée en aval des seuils. Les obstacles hydrauliques déséquilibrent le profil en long du cours d’eau 
(processus d’érosion régressive ou progressive). Du fait de l’enfoncement du lit, la présence des 
réseaux de collecteurs en travers du cours d’eau constitue des seuils supplémentaires.  
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Les inventaires des peuplements de macroinvertébrés benthiques indiquent que le secteur est de bonne 
qualité, avec la présence régulière de quelques taxons relativement polluosensibles. Les inventaires 
des peuplements de poissons confirment l’absence du chabot dans le secteur. La répartition des truites 
est hétérogène, avec une absence notée en amont du seuil. Des jeunes truites de l’année sont observées 
même en période de forte hydrologie comme en 2013, mais à des densités qui demeurent faibles. 

Concernant l’Aulne, le secteur étudié semble relativement préservé vis-à-vis de son état 
hydromorphologique : le débit de plein bord a été atteint plusieurs fois dans l’année. L’aval du seuil de 
Béchereau présente des granulométries variées et une sinuosité marquée avec alternance de faciès 
hétérogènes, favorables à la présence et à la fraye de truites. L’amont du seuil, un ancien bief de 
moulin, se caractérise en revanche par une morphologie artificielle et un substrat de sable monotone. 

Dans ce dernier secteur, du fait de ces habitats peu diversifiés, les peuplements de macroinvertébrés 
benthiques sont peu diversifiés et riches en taxons peu polluosensibles. Le secteur aval est de 
meilleure qualité. Le peuplement de poissons comporte les espèces typiques, chabot et truite, ainsi que 
des espèces d’eau calme. La répartition des truites est hétérogène sur le secteur et elles sont absentes 
en amont du seuil. Leur densité est faible. Des jeunes de l’année, témoins de la reproduction de 
l’espèce, sont présents mais de façon irrégulière et en faible quantité. 

 

 

 


